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PIERRE DES RUISSEAUX 

Envers identifiable 

Savoir qui n'a pas choisi 
et l'herbe qui tranche le sol 
étaient la foudre comme l'envers 

/des êtres identifiables. 

Ceux dont l'âme ne craint 
pas les murs et la cendre du temps 

combien la poussière à pourrir dans leur aura? 

Au plus soumis de l'aube 
le matin par le riz 
et le hasard qui change 
ou le cliquetis de l'homme 

ne fleurit la beauté 
d'errer sans voix dans ce matin 

/ qu'anéantissent des yeux, 
l'ombre brisée du sumac. 

Au plus fort des mots 
est la courte échelle l'aile 
de la déraison pour la déraison du voyage 
cécité d'une autre histoire 
oü sa littérature. 
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L'eau encensée ne voit 
que ce qui l'a dit 
par le tronc et la porte qui fore. 

L'eau avancée par l'ombre le matin 
le rêve qui la soutient pour alors 
cristalliser le feutre d'une plaine 
est objet et la relève 
dont sont faits les miracles. 

Revenir pour déceler 
la mémoire sans mensonge 

le nom suffisamment étreinte 
confusion des insectes preuve 

/pour le passé. 

Un jeu qui alimente 
la terre de se former 
pour un homme: 
ni lieu des surprises ni rire 
qui se soulèvent. 

Mûrir qu'aussitôt des 
promesses aux coutures et les pluies 
qui regardent à perte de vue 
pour un bien périmé de soi; 

toute larme par le sacrifice de la mémoire 
charrie son sel et le lichen. 
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Pourriture aussi usée 
qui je suis 
coule dans l'espace 
pour me faire son jour 
et la lune qui ne nommait 
de traverser le sable par l'habitude 

Ma nuit close se vitrifie 
s'étend en escarbilles. 

L'ampleur des vagues le repliement 
des falaises par le rébus le départ 
telle l'ombre d'une brindille 
par une forêt qui se hâte légèrement 
dans un champ s'écartait l'étrange 

/ corps des maisons 
ou des chrysanthèmes. 

Parmi ton nom travesti 
plus que le plomb de la lumière 
cherche quel destin pour 
rompre ce vide à naître du futur 

(s'asphyxier comme l'huître solennelle) 

Plus loin de la route où battent des signes, 
plus loin, la plénitude d'une paupière 
emmêlée de l'espoir. 




